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Il s’appelle Depaul. Un nom courant 
dans toute la Gascogne, dont il est ori-
ginaire et où il est né. Mais c’est son 
prénom qui deviendra célèbre, précédé 
de ce « Monsieur » qui lui va si bien : 
Monsieur Vincent. Pierre Fresnay l’a 
immortalisé dans le film éponyme.

La spiritualité de ce prêtre, ordonné en 
1600, est tout entière tournée vers la 
charité. Une charité bien comprise et 
non calculée. Les pauvres étaient les 
maîtres de Monsieur Vincent. « Ce n’est 
que pour l’amour que nous leur offri-
rons que les pauvres pourront nous par-
donner le pain que nous leur donnons », 
selon un mot mythique du Saint.

Servir les pauvres
Son exercice quotidien de la charité 
a permis à Monsieur Vincent de gar-
der les deux pieds sur terre. Bien loin 
des traités de théologie, mais si proche 
du Christ. Aux Pharisiens de toutes les 
époques, plus enclins à prier scrupu-
leusement chaque office plutôt que de 
répondre à la porte de la cure, il assène : 
« Sachez que, quand vous quitterez 
l’oraison et la sainte messe pour le ser-
vice des pauvres, vous n’y perdrez rien, 
puisque c’est aller à Dieu que servir les 
pauvres ; et vous devez regarder Dieu en 
leurs personnes. »

A la cour de Mme de Gondi, il a  
connu les honneurs qu’il a très vite 
méprisés. Curé de campagne en pé-
riode de peste, et aumônier des ga-
lères, il découvre l’horreur que vivent 
les malades, les prisonniers, et en  
restera marqué. Cette double fréquen-
tation des plus pauvres mais aussi 
des plus riches de l’époque lui permet 
de ne pas rejeter trop vite ceux qui 
tiennent les cordons de la bourse. Il ne 
s’agit pas de juger leur richesse, mais 
d’évangéliser leur façon d’en user. C’est 
grâce à leur soutien financier qu’il fon-
dera notamment les Filles de la Charité, 
vouées au service des malades et des 
pauvres.

Il avait souhaité que leur habit soit 
celui des simples femmes parisiennes 
de l’époque, sans autre distinction. « La 
simplicité, disait-il, je l’appelle mon 
Evangile. »

La famille vincentienne ne compte au-
jourd’hui pas moins de douze ordres 
différents. Elle continue l’œuvre initiée 
par saint Vincent de Paul : contempler 
le Christ dans le visage de tous nos 
frères et sœurs, notamment les plus 
pauvres.
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